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1. HISTORIQUE. 

"L'Hotié de Viviane" ou "Maison de Viviane" ou encore "Tombeau des Druides" 

est un monument mégalithique de la forêt de Paimpont qui fut brièvement décrit 

avec un plan sommaire dans l'ouvrage de Félix Bellamy, "La Forêt de Brocéliande" 

parut en 1896. Il apparaissait alors comme un coffre à 11 dalles de chant, long 

de 3 m et large de 1,10 m . Déjà à cette époque, le monument était connu "vide" 

et sa couverture avait disparu. Comme les autres monuments de la forêt de Paimpont 

il fut quelque peu négligé par les archéologues qui se contentèrent le plus sou-

vent de reproduire le plan de Bellamy. 

L'attention s'est à nouveau portée sur ce monument à la suite de diverses 

actions locales. Tout d'abord une remise en état du patrimoine a été entreprise 

par l'Association culturelle du "Moulin du Châtenay" avec débroussaillage des 

monuments, balisage des sentiers d'accès et constitution d'un groupe d'archéo-

logie désireux de mieux connaître ces mégalithes et de les remettre en valeur 

après leur exploration moderne. Ensuite ces travaux ont pu s'intégrer dans un 

groupe de recherches pluridisciplinaires, le PIREN, dénommé "Observatoire de 

Paimpont", organisme rattaché au C.N.R.S., qui a pour but d'étudier tous les as-

pects actuels de la forêt, de retracer son évolution et de proposer un certain 

nombre d'actions pour sa sauvegarde et son aménagement. L'importance des monu-

ments mégalithiques en forêt nécessitait l'engagement de recherches en ce domaine 

en liaison étroite avec les autres organismes publics ou privés qui participaient 

au PIREN, Université de Rennes et Station biologique de Paimpont , Services du 

Ministère de l'Agriculture, sociologues, historiens et géographes participant 

aux différents programmes. En particulier l'action menée en 1982 sur l'Hotié de 

Viviane s'intégrait parfaitement dans un programme concernant plus en détail le 

secteur légendaire du "Val-sans retour". 

Enfin sur le plan scientifique, ce coffre et celui du Tombeau des Géants 

exploré conjointement, apparaissaient comme des monuments particuliers dans la 

série mégalithique armoricaine. Il importait d'essayer de préciser leurs affi-

nités culturelles qui pouvaient à première vue se situer au début de l'Age du 

Bronze où ce modèle de sépulture fermée est fréquent. La rareté de tels monu-

ments en Haute-Bretagne était un facteur supplémentaire de juste curiosité scien-

tifique . 
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2. SITUATION. 

L'Hotié de Viviane se situe sur la haute lande de Rauco, commune de Paimpont, 

Ille-et-Vilaine, à 1 km au Nord du hameau de La Touche-Guérin. Il se trouve dans 

l'appendice Sud-Ouest de la Haute-forêt de Paimpont (Fig. 1) (parcelle BC n° 7 

de la section Rauco ; coordonnées Lambert zone II prolongée : X : 256,70 ; 

Y : 256,75). Il est aménagé sur la ligne de crête haute de 191 m, formée de 

schistes et poudingues pourprés de Montfort, dominant du côté Est des grès 

armoricains et de l'autre le vallon très encaissé du célèbre Val sans retour 

(fig. 2). Le monument lui-même n'est pas sur la zone de crête rocheuse dénudée 

mais dans un petit ensellement à 2 m en contrebas ce qui permettait de dresser 

plus facilement les dalles verticales d'un mégalithe. Toutefois il était aisément 

repérable et actuellement un grand pin planté à proximité est visible de plusieurs 

kilomètres à la ronde. 

Comme une grande partie de la forêt, le secteur a subi de violents incendies 

successifs dont il reste encore la trace sous forme de troncs calcinés. Le cou-

vert végétal comprenait au moment de la fouille des ajoncs, des genêts, des 

bruyères et des plantes herbacées, végétation qui avait repoussé après l'incendie. 

Il s'y mêlait quelques bouleaux nains. Un décapage à la tronçonneuse a été néces-

saire avant la fouille elle-même. Aux alentours quelques pins ont résisté aux ra-

vages du feu. 

3. ORGANISATION DU CHANTIER. 

La campagne de fouille principale a été menée du 28 juin 1982 au 24 Juillet 

1982. Le propriétaire Mr Yves de Courville nous a laissé toutes libertés pour la 

direction des travaux. Des opérations complémentaires ont eu lieu en mai, septem-

bre et octobre 1983. La fouille de juillet a été menée en parallèle avec celle 

du Tombeau des Géants situé à 2 km mais en Campénéac, Morbihan. Ceci a permis 

une rotation des fouilleurs et une même organisation logistique pour les deux 

chantiers. Le support logistique principal fut fourni par la station biologique 

de Paimpont. Une tente laboratoire servant de popotte le midi fut montée entre 

les deux chantiers. Les frais de nourriture et d'hébergement ont été couverts 

par la subvention de l'AFNAN (10 000F). Une aide matérielle pour les frais de 

chantier a été apportée par le PIREN. Localement une coopération complémentaire 

est due à des membres du Groupe du Châtenay (débroussailleuse, crics, bois de 

coffrage). 

Plusieurs animations ont été menées lors des fouilles : visites commentées, 

conférences, en liaison avec la réunion des Journées culturelles gallèses à 
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Concoret. 

L'Equipe de fouille a compris : 

BODERE Claude, Technicien au C.N.R.S., Rennes 

BOURHIS Jean Roger, Ingénieur C.N.R.S., Rennes X 

BRIARD Jacques, Maitre de Recherche C.N.R.S., Rennes (C) 

BRIARD Michèle, Rennes X 

BRIARD Soizic, Lycéenne, Rennes X 

BRICAUD Olivier, Etudiant, Rennes (C) 

de CARGOUET Loïc, Vacataire, Vannes 

CHEREL Jean François, Instituteur, Paimpont X (C) 

GALLOUEDEC Philippe, Etudiant Morlaix X 

GUILLAUME Dominique, Etudiant chimie, Dijon 

HOUEIX Maurice, Professeur, Plélan-le-Grand (C) 

HUNOT Jean Yves, Lycéen , Montfort-sur-Meu X 

JUMEL Guy, Professeur, Rennes 

LARCHER Guy, Professeur, Plélan-le-Grand (C) 

LEBORGNE Dominique, Etudiante médecine, Rennes X 

MURATORE Jean Pierre, Professeur, Mayenne 

PENNEC Stéphane, Lycéen, Saint-Gilles 

PINCEMIN Jean Pierre, Etudiant pharmacie X 

RIOT Bertrand, Lycéen, Rennes X 

WALKER Karen, Etudiante archéologie Liverpool X 

WEAGER Jackie, " " " X 

(C) : membres du groupe archéologique du Chatenay 

X : travail en -permanence à l'ïïotiê de Viviane 

Autres : travail partagé avec le Tombeau des Géants. 

Une prospection électromagnétique a été menée par M . Gallou, du groupe ar-

chéométrie de l'Université de Rennes I,lors de la fouille. Plusieurs séries de 

campagnes de prospections archéologiques ont été menées lors des fouilles. 

Ainsi un petit coffre inédit a été découvert par M.Cabaret, du PIREN, au Nord 

du village de la Guette et deux allées couvertes inédites, assez endommagées 

cependant, ont été signalées par G. Larcher, Lorgeril à Paimpont et Le Rocher 

à Concoret. Deux petites tombelles ont également été découvertes en Paimpont, 

l'une à 300 m au Sud de la Croix-Lucas, au bord du chemin séparant l'ille-et-

Vilaine du Morbihan, l'autre dans le vallon séparant la crête de Rauco du hameau 

de la Touche-Guérin, à 500 m au Sud de la voie de desserte (fig. 3). 
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4. TOPOGRAPHIE. METHODE DE FOUILLE. 

Le monument apparaissait comme un coffre situé au milieu d'un tertre assez 

surbaissé. Un rayonnement au niveau de chantier a permis de préciser la topographie. 

Le point 0 a été pris dans un secteur non perturbé à 50 cm de la dalle sud du cof-

fre. Le monument étant établi dans une cuvette naturelle, le glissement des pierres 

et des terres à partir du centre a amené un nivellement partiel des parties péri-

phériques, atténuant les dénivellées initiales. Contre la dalle N2, un petit mon-

ticule de 80 cm de haut et 1 m de diamètre correspond à un rejet de l'intérieur 

de la tombe dû aux chercheurs de trésor du siècle dernier. Avant la fouille la 

dénivellée était la suivante selon les axes principaux : 

Nord : 82 cm à 10 m du point 0. La pente est encore plus accentuée, légèrement vers 

l'Ouest. Suivant la direction 395 grades, elle atteint 1 m a 1 0 m . En ce 

secteur, les pierres de l'entourage du cairn ont eu tendance à se déchausser 

et quelques unes sont réparties à plat à une distance de 0,50 m à 1 m de leur 

emplacement primitif probable. 

Est : 50 cm à 8 m du point 0. La zone en plateau correspond au secteur dont seul 

les éléments périphériques ont été reconnus en 1982. Il semble toutefois qu'il 

n'y ait pas eu de glissement. 

Sud : 22 cm à 5 m . Ici le monument s'appuie sur la roche du sous sol qui vient af-

fleurer. De ce fait le glissement des partie supérieures est venu combler par-

tiellement l'espace entre le rocher naturel et le cairn. 

Ouest : 48 cm à 10 m . En cet endroit le phénomène de comblement est moins accentué. 

Le monument se présentait donc comme un tertre elliptique de 8 à 10 m de 

diamètre et 1 m de dénivellée maximum par rapport à la périphérie, côté Nord. 

La fouille permettra en réalité de montrer que sous les terres actuelles était 

préservé un cairn très bien appareillé, de 6 à 8 m de diamètre, d'une hauteur de 

70 cm au-dessus du vieux sol sur lequel avait été construit le monument. Etant 

donné les glissements et les destructions partielles, il semble bien que le monu-

ment primitif ait été plus haut, environ 1 m si l'on tient compte du volume des 

pierres étalées. Ceci ne semble pas avoir été suffisant pour recouvrir le coffre 

entièrement. Il est probable que les dalles et la couverture dominaient le cairn 

d'une hauteur d'un mètre, les dalles de chant n'étant visibles de l'extérieur que 

pour leur moitié supérieure. 

La fouille a consisté à réaliser les opérations suivantes : 

- Dégagement du coffre et fouille intérieure. Restauration simple consistant au 

redressement des parois inclinées vers l'intérieur. Reconnaissance des vestiges de 

dallage et de calage subsistant malgré les fouilles anciennes. Récupération à 1'ex-



Fouille de l'Hotié de Viviane, Paimpont, Ille-et-Vilaine (J982). 

Photos J et 2 - Topographie et début du décapage avec le tas de déblais des 

fouilles anciennes. 
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Fouille de l'Hotié de Viviane, Paimpont, Ille-et-Vilaine (1982). 

Photo n° 3 - Décapage de la zone Ouest. Les plaquettes de schiste rouge sont 

disposées en éléments assez irréguliers à plat ou en biais, dérangés de plus 

par la végétation d'ajoncs et de genêts qui les surmontaient. 
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térieur, dans le tas de déblais provenant des fouilles anciennes des bribes de 

matériel archéologique. 

- Décapage du cairn entourant la tombe. Ce travail a été mené intégralement 

dans les secteurs Nord, Ouest et Sud. Dans la zone Est seules les pierres délimi-

tant le cairn ont été dégagées. 

- Fouille du vieux sol sous le tumulus et à sa proximité. L'opération a été 

menée avec succès dans le secteur Sud-Ouest où le vieux sol était riche en maté-

riaux archéologiques. 

- Prises d'échantillons de sol à différents endroits bien protégés des contami-

nations pour déterminer par la pollen-analyse l'environnement préhistorique. 

- Protection provisoire des secteurs fouillés en 1982 par des bâches plastiques 

recouvertes de terre pour poursuite du chantier en 1983 avec exploration complète 

du secteur Est afin d'avoir l'ensemble du monument totalement dégagé. 

5. LE CAIRN. 

Dès le début du décapage, il s'avéra que le monument était entouré d'un cairn 

constitué de petites dalles de schiste (Photo 1 à 3). Dans la zone centrale (photo 

n° 2), elles étaient surmontées de gros blocs correspondant sans doute aux restes 

de la couverture du monument détruite autrefois (plan n° 1). Tous ces éléments sont 

en schiste rouge local prélevé sans doute aux affleurements proches de la crête 

rocheuse. 

Dans la zone périphérique, à 4 m du centre, la disposition des pierres était 

mieux organisée. Progressivement l'on passait d'une structure assez irrégulière à 

une structure disposée régulièrement par paquets de dalles inclinées à 45°. Malgré 

la végétation d'ajoncs et de genêts dont les racines avaient dérangé l'agencement 

des pierres, la disposition originelle très serrée au départ se laissait lire dans 

les secteurs bien conservés, notamment dans la zone Sud, Sud-Ouest (photo n° 5). 

Les dalles sont rangées par paquets successifs pouvant comprendre une dizaine 

d'éléments. Les pierres du côté interne snnt à 45°, mais il semble que sous la 

poussée au vide les éléments extérieurs aient eu tendance à s'incliner pour parfois 

même se retrouver presque à plat sur le vieux sol. On peut aussi supposer que la 

construction a été effectuée à partir d'une première rangée de dalles posées à 

plat. Il est certain que pour les dalles extérieures, on a choisi volontairement 

les pierres les plus grosses. Elles atteignent des longueurs de 60 à 80 cm pour 

une largeur égale et une pierre de la bordure Est atteint même un mètre de largeur. 

Il se peut que cette véritable couronne ait été construite en premier, délimitant 

l'aire funéraire. Pour les tombes de Botsorhel, Finistère, les cercles de pierres 

construits autour des coffres avaient été visiblement posés avant le creusement 

des fosses funéraires dont le rejet de creusement les recouvrait. 
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Fouille de l'Hotié de Viviane, Paimpont, Ille-et-Vilaine (1982). 

Photo n° 4 - Coffre mégalithique au milieu du cairn dégagé. 

Au centre les pierres sont à plat, surchargées (partie droite) 

des blocs provenant du bris de la couverture. Progressivement 

les pierres deviennent mieux disposées en bordure, donnant des 

séries d'éléments inclinés à 45° et même venant s'appuyer à plat 

sur le sous-sol pour les dernières assises. 
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Fouille de l'Hotié de Viviane, Paimpont, Ille-et-Vilaine, 1982. 

Photo n° 5 - Disposition des pierres en bordure Ouest du cairn. 

Elles sont disposées en paquets serrés inclinés à 45° et cer-

taines peut-être sous la poussée au vide, se sont inclinées 

presque à plat sur le vieux sol. 
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Le décapage du cairn a été une opération longue. Il était oblitéré par la 

terre végétale et les débris d'humus mais aussi le sommet des pierres avait été 

écrêté par le gel ou le piétinement et il fallait enlever cet amas de pierraille 

pour bien mettre en évidence les structures (plan n° 1 ; photo n° 5). Le soin 

avec lequel a été bâti l'entourage de pierres laisse à penser que le monument 

était destiné à être vu avec son agencement de pierres et qu'il n'était pas 

ensuite recouvert de terre végétale. La couverture actuelle d'humus oscille de 

0 à 40 cm suivant les endroits et le profil des pierres sous-jacentes. Elle résul-

te d'un apport éolien de terre de bruyère lentement accumulé aux cours des siècles 

et consolidé par la pousse de la végétation. 

6. LE COFFRE CENTRAL. 

Le coffre apparaissait comme une chambre fermée à parois de dalles en schiste 

rouge. Il était orienté Est-Ouest à 67 grades Nord. Les parois ne dessinaient pas 

une structure rectangulaire mais polygonale, les dalles d'angle étant pour trois 

d'entre elles disposées à 45° de l'axe de la tombe. Les dalles ont été dénommées 

suivant leur orientation principale : W1 W2 W3 pour la paroi Ouest ; NI N2 N3 pour 

la paroi Nord ; El E2 E3 pour la paroi Est ; SI à S4 pour la paroi Sud (plan n° 2). 

Les dalles étaient enfoncées dans le sous-sol et calées par de petites pierres 

coincées à force dans les trous de fondation. Par souci de sécurité pour la stabili-

té du monument, les dalles bien en place n'ont pas été dénudées jusqu'à leur base. 

Par contre, on a dégagé les dalles de la paroi Sud pour permettre leur redressement 

au cric, étant donné qu'elles avaient basculé vers l'intérieur, à la suite des 

affouillements anciens. On peut détailler les parois comme suit : 

Paroi_0uest : 

- W3 : disposée à 45° de l'axe. 1 m de haut pour 85 cm de large. Elle est moins 

élèvée que les deux autres dalles de la paroi Ouest. A sa base, au niveau du blo-

cage était disposée une pierre plate de 40 cm / 40 cm. 

- W2 : perpendiculaire à l'axe. 1,75 m de hauteur dont 1,30 m au-dessus du niveau 

du pavage. Largeur maximum au tiers inférieur : 0,70 m . 

- W1 : disposée en biais, elle chevauche W2. Hauteur : 1,52 m dont 1,20 m au-dessus 

du pavage. 

Parois Nord : 

- N I : 1,70 m de hauteur visible pour 67 cm de largeur maximum. 

- N2 : 1,70 m de hauteur minimum pour 1,10 m de largeur maximum. C'est l'élément 

principal de la paroi Nord. 
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- N3 : disposée en biais et passant derrière N2, cette dalle mesure 0,90 m de 

hauteur visible pour 0,75 m de largeur maximum. Elle est bloquée à la base 

par une série de petites dalles plantées verticalement. La dalle semble avoir 

été brisée à mi-hauteur et un bloc tombé à l'extérieur pourrait correspondre 

à la partie manquante. 

Paroi_Est : 

- El : dalle disposée en biais de 1,40 m de haut et 80 cm de largeur maximum. Sa 

surface montre une double concavité réunie au centre par un petit relief. Le blo-

cage de la dalle comprend une dizaine de pierres bien appareillées. 

- E2 : c'est la dalle principale de la paroi Est, large de 1,45 m et haute de 1,10 m 

seulement. Elle passe derrière El. Il est probable que son sommet a été détruit 

par les premiers explorateurs du monument. 

Paroi Sud : 

C'est la paroi dont les éléments étaient plus ou moins inclinés vers l'inté-

rieur et ont dû être redressés en fin de fouille. 

- SI : 1,40 m de haut et 0,55 m de large. A dû être redressée légèrement ayant 

glissé vers S2. 

- S2 : dalle fortement penchée vers l'intérieur . 1,40 m sur 65 cm. Redressée. 

- S3 : dalle qui a dû être redressée. 1,05 m sur 0,80 m . 

- S4 : 1,40 m de haut pour 0,60 m de large. 

Quelques éléments de pavage étaient répartis au fond du coffre, en particu-

lier contre la paroi Nord. Il est probable qu'un pavage situé à 50 cm du fond des 

trous de fondation était destiné à recevoir le matériel funéraire. La hauteur des 

dalles de couverture au-dessus de ce dépôt était de l'ordre de 1,40 m . 

Les dimensions du caveau au niveau du dallage étaient de 2,90 m pour une 

largeur allant de 1,10 m à 1,60 m suivant la disposition assez irrégulière des dal-

les de chant. Au sommet,si la longueur restait sensiblement la même, la largeur 

était diminuée par l'inclinaison des dalles vers l'intérieur suivant un angle d'en-

viron 75 à 80°. En fin de chantier les dalles qui s'étaient déplacées vers l'in-

térieur ont été redressées au cric et par un système de cordages (photos 6 à 8). Il 

est probable que la couverture se composait d'une demi-douzaine de dalles transver-

sales d'1 m de longueur et de 50 à 60 cm de large. Ceci correspond aussi bien à la 

longueur de la tombe qu'aux éléments de couverture brisés gisant contre le caveau. 
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Fouille de l'Hotié de Viviane, Paimpont, Ille-et-Vilaine, 1982, 

Photos n° 6 et 7 - Redressement des dalles Sud au cric. 
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Fouille de l'Hotié de Viviane, Paimpont, Ille-et-Vilaine, 1982. 

Photo n° 8 - Vue du chantier en fin de fouille. Les dalles du coffre, 

côté Sud ont été redressés pour être remises dans l'alignement 

général, à l'aide du crics et de cordages. Un témoin au centre 

conserve les éléments de couverture brisés au XIXème siècle. 
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7. LE MOBILIER DU COFFRE. 

L'Hotié de Viviane était déjà connu comme vidé de son contenu dès le siècle 

dernier. Cependant quelques bribes de matériel ont été recueillies à l'intérieur. 

Tout d'abord la partie supérieure d'une hache polie en dolérite, de 5 cm de long 

et 25 mm au talon, partie d'une petite hache assez fine qui devait atteindre 10 

à 12 cm. Elle est en dolérite du type A des ateliers de Plussulien. A côté de 

même que dans le tas de déblais provenant du vidage intempestif de la tombe au 

siècle dernier ont été recueillis de nombreux tessons assez grossiers à gros dé-

graissant quartzeux. Ils appartiennent à des formes difficilement reconstituables, 

mais on note des panses arrondies et un petit fragment caréné. L'ensemble bien 

que morcellé rappelle par sa pâte la céramique du Néolithique final armoricain, 

style S.O.M. ou Kérugou mais l'absence de décor ne permet pas d'identification 

précise. Ces vestiges de mobilier laissent cependant à penser que le coffre date 

probablement plutôt de la fin du Néolithique que de l'Age du Bronze, aucun tesson 

n'étant typique de cette période parmi le matériel récolté. Ceci est confirmé 

par le matériel provenant du cairn et des terres du sous-sol avoisinant. 

8. MOBILIER DU CAIRN ET DU SOUS-SOL. 

Dans le cairn lui-même les tessons étaient absents. On notait parmi les 

pierres quelques fragments de meules. Certains étaient en poudingue cambrien local 

tantôt à grain fin, tantôt à éléments plus grossiers de 2 à 5 mm de diamètre. 

Quelques fragments de meules en granité, dont les gisements sont plus lointains 

(une vingtaine de kilomètres) ont aussi été recueillis, témoignant d'une importa-

tion de matériel. Des lissoirs en schiste ou quartzite montraient une surface 

assez altérée. Quelques percuteurs en quartz et quartzite complétaient les élé-

ments recueillis dans le cairn. Mais le plus bel élément est une petite pointe de 

flèche à pédoncule et ailerons embryonnaires de 28 mm/16 mm à pointe légèrement 

tronquée trouvée dans le secteur Nord à 4 m du centre dans les interstices du 

cairn. 

En bordure du cairn le matériel était assez abondant. Sur un petit pointement 

rocheux situé à l'Ouest ont été recueillis de nombreux éclats de silex, souvent 

très petits. Il serait cependant abusif de parler de microlithes. Il s'agit sur-

tout de déchets de taille, éclats parfois lamellaires, débris de lamelles dont 

beaucoup ont subi l'action du feu. 

Du côté Sud, en bordure du cairn une petite hache en dolérite de 100 mm/ 

32/45 mm était plantée dans le sol contre le cairn (photos n° 9 et 10). Plus qu'un 

objet perdu, il semble qu'il s'agisse d'un dépôt volontaire peut-être rituel. 

A peu de distance une autre hache également en dolérite a été recueillie. C'est un 



Fouille de l'Hotié de Viviane, Paimpont, Ille-et-Vilaine, 1982, 

Photos n° 9 et 10 - Vues de la hache en dolerite plantée en bordure 

Sud du cairn. 
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exemplaire partiellement poli, et partiellement taillé. Plus qu'une "ébauche" 

de hache, il peut s'agir, suivant C.T. Le R o u x , d'une hache cassée qui a été ravi-

vée par une opération de taille. Toute la bordure Sud du cairn était riche en 

matériel. On notait de la poterie en abondance, du type néolithique final, du 

même modèle que dans la tombe, mais sans décor ou élément précis permettant une 

détermination plus poussée. Les silex étaient abondants. On peut noter un beau 

grattoir elliptique en silex noir, deux grattoirs discoïdes en silex et divers 

éclats. Trois petites pendeloques étaient façonnées dans des galets de rivière. 

L'un tigré, montrait un rétrécissement médian pour la fixation. Les deux autres 

sont peut-être des objets ratés, ils présentent en effet des trous de perforation 

qui ont sans doute fait éclater le bijou avant son achèvement. L'une des perles 

montre même deux essais de perforation successifs. 

Les silex se complètent de quartz et quartzite. L'ensemble dénote un matériel 

quand même assez pauvre bien qu'abondant. Il est curieux de noter pour ce coffre 

néolithique la richesse du sous-sol. Le monument a été établi sur un lieu fréquent 

sans doute comme habitat comme le laisse supposer l'abondance des fragments de 

meules et le témoignage de débitage de silex. C'est un contraste frappant avec le 

monument du Tombeau des Géants, situé à 2 km, tombe fermée de l'Age du Bronze éta-

blie sur un vieux sol très pauvre en vestiges archéologiques. Il sera intéressant 

de comparer les analyses polliniques de vieux sols pour ces deux monuments. Déjà 

la série d'analyses réalisées par Mme M.T. Morzadec-Kerfourn, sur les monuments de 

Bretagne montre que souvent les monuments néolithiques étaient établis sur des 

vieux sols à habitats au voisinage des zones cultivées alors que les tumulus du 

Bronze étaient souvent implantés dans des secteurs non encore défrichés à taillis 

où noisetiers et fougères abondaient. 

9. CONCLUSIONS ET PERSPECTIVES. 

L'Hotié de Viviane s'est révélé un monument de type inédit en Bretagne par 

sa construction en dalles de chant délimitant un coffre fermé et son cairn d'en-

tourage à la bordure soigneusement aménagée. On pouvait s'attendre à un monument 

du début de l'Age du Bronze. Hors le mobilier recueilli malgré les dépradations 

du siècle dernier montre que c'est un monument à poterie et haches polies du Néo-

lithique final I, reste à savoir pourquoi l'on a construit ce monument alors que 

les tombes classiques en allées couvertes sont nombreuses dans la région (Les 

Brousses noires, le Tombeau de Merlin, etc...). Sa position de hauteur est égale-

ment assez particulière. 

Il reste à achever la fouille de ce monument dont un tiers du cairn n'a pas 

été dégagé. Provisoirement une protection par bâches de plastique a été aménagée 
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en attendant la reprise des travaux. Il faudra redégager l'ensemble du monument, 

compléter la fouille du vieux sol pour essayer de retrouver des bribes de matériel 

plus précises pour la datation et éventuellement faire des sondages pour voir si 

ce monument clos ne résulte pas d'une transformation d'un ancien dolmen à couloir. 

Quoiqu'il en soit, c'est un élément nouveau dans la série déjà fournie des types 

mégalithiques armoricains. 

Rennes, le 28/11/1982 

Jacques BRIARD 

Maitre de Recherche 


